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A l'h.eure où i'lll'thrée de$
migrants soulève de
façondmmatique la

question de lavoir si nous
avons le droit de sacrifier
l'impératlt catégorique du de-
voir humanitaire SUl l'autel
d~L'intérêt national. forœ est
de constater que l'Europe n'a
jamais semblé aussi déses-
pérément désunit. En témoI-
gnent les tensions entre les
pays méditerranl!ens rêcla-
mant davantage de solidarité
et les pays de l'Est européen qui
s'oblltinent à la leur mUHF.
Mais 51 tout le monde s'ac-

corde à reconnaitœ que l'Eu-
rope est en panne de projet et
qu'elle nt parvient pas à ras-
sembler les pays membres
de l'Union europeenne ~UE),
Uest à craindre que nous
n'ayons pas encore pris la me-
sure des causes profondes de
cette désunion. Tant que les
Européens continueront d'af·
firmer que le propre de l'Eu-
rope e$l de ne pas avoir de ca-
ractère pro'prt, l'Europe n'exis-
t~ra pas. Tant que l'Europe
n'existera pas, il !lera impossi-
ble d'endiguer en son sein les
crispations nationalistes et les
tentations xénophobes.
Car te n'est pa$ en niant son

identité qu'on peut s'ouvrir à
l'altérité et à la di'Vet$ité. C'est
en l'as$wnant 1Or, si les ElU'l)-
péens n'adhèrent pas à l'Eu-
rope, c'est précisément parce
qu'à force d'affirmer que cel-
le'ci n'a pat. d'identité., nous
avons ruiné toute chance de
pouvoir now 'j reconnait:te_
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Oser affirmer une
identité européenne
commune
Considérer que l'identité du Vieux Continent
n'est qu'une disposition à s'ouvrir à toutes
les autres, loin de renforcer l'Union,
nous condamne à la défaire, estime
le philosophe Claude Obadia

oisons·Je tout n~: le cosmo-
politisme postidentîtai,re, ins-
piré notamment par les idées
du sodologue Ulrich Beek, en
Allemagne, et du philosophe
Jean-Marc Ferry. en France, est
une impasse et ses partisa.ns
sont les fossoyeurs de l'Europe.
UNS\'S'Tt:Ml OlVAU1lR$
La réflexion développée en
1933 par Julien Benda. dan& un
contexte politique pourtant
bien différent du nôtre, peut ki
se révéler éclairante. S'adres-
sant. dans son Discours ri la
nation europêt?rtM, il ceux qui
veulent <l faire l'Europe Il et
combàttre CA.ction française
dt Charles Maurras, l'auteur de
Lâ Trnhison des derct souli-
gnait que fll'Buropè ne wo pos.
Je fruit d'une $impie trnnsfor-
mation économique ou politi-
que. Elle devra d'abord accom-
plir URe ntvolution dans l'ordre
intellectuel et moTQl ».
En elfet, comment pourra-t-

elle exister si ch;ique Huro-
péen reste obnubilé par les
intérêts matériels de la nation
à laqueUt: il appartient et si
elle n'adopte pas un système
de valeurs dans lequel tous
les peuples qui la cOmpo$ent
pourront se reconnaître '1
L'Europe n'exbtera que Ion-

que les peuples ewopéens se
reconnaîtront dans l'id~ de
l'Europe, C'est ~ cettecondi-
lion sine qua non qu'ils par-
viendront à s'affirmer euro-
péens. Considérer que l'idem-
tité européenne n'est qu'une
dispMitlon à s'ouvrir à toutes
les identités, loin de fonder la
possibiUté de l'Eurcpe. nous
condamne en vérité à lacié-

faire 1La raison en est claire:
cette position, frappée au
sceau de la mauvaise cons-

LE COSMOPOUnSME
POSTIDENTITAIRE.

INSPIRÉ PAR LES IDÉES
DU SOCIOLOGUE

ULRICH BEeK
ET DU PHILOSOPHE

JEAN-MARC FERRY, EST
UNE IMPASSE

dente des Européens de l'ère
post-hItlérienne. revient il
fIilie sortir l'Europe de l'Eu-
rope. bref ilmer son existence.
Comment, dans ces condi-

tions, ses peuples pouaalent-
ils se détacher des intê-
l'fu particuliers et nationaux:
auxquels ils sont naturelle-
ment attachés 7
La. question de l'accueil des

migrants -il laquellt! l'accord
«migration» signé le :ol9luin
par les vingt-huit dirigeants
de l'UE ne c:bangera den - met
l'Europe au pied du mur de
ses ambitions et de ses res-
ponsabilités. Le temps est
venu de faire un choix,

l'lDtt DEL"UNI\IEASEl
Si ce dernier est celui de t'Eu·
rope, alors ilse doit d'être celui
du culot dont fit preuve en SOli
temps Benda Il se doit aussi
d'être celui du courage: celui
d'affirmer que l'Europe est le
nom d'Un ensemble de va-
leUJ'$ héritées de son histùire
et. en l"occurrem:e. de J'in-
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Duence conjointf" de la cult~
gréco-romaine et de la spiri-
tualit~ judèo-dtrétienne.
Entre Athènes, Rome et Jéru-

salem, l'EurtJpe est, en effet,le
nom de l'idée de l'Universel..
Une idée qu:l, sur le terrain du
politique. s'~prime dans la
démocratie et qui, sur le ter·
min de l'éthique, se réalise
dans le respect inconditionnel
de la personne humaine.
SI nOUS voulons roDStrultt':

l'Europe, nous devons. affir-
mer haut et fort notre attache-
ment a ces valeurs. Pratique-
ment, œla consiste à promou-
voir œque rem pourrait appe-o
1er les lCmaximes du sens
commun européen ».
Première maxime: être fier,

à l'aUlit! des SOUl'éèS histori·
ques de l'Burope, d'être démo-
crate et laïque. Deuxième
maxime: être fier de croire à
là dignité de la personne hu-
maine sans distinction de
s~e, de religion ni d'opinion.
Troisième maxime: oser a.ffir-
mer que ces valeurs né Sent
pas négociables. Car ce n'e$t
pas en oubliant notœ hien-
tité que nous pourrons nous
ouvrir à la diversiti! et per-
mettre aux Européens de se
reconnaitre dans l'Europe.
C'est en la cuhlvant.
Alors seulem~nt les peuples

européens pourront avoir en-
vie de l'EurCpe! •

~
Clau'" Ob.di •• pht/csophe,
enseigne à l'université
de Cergy-Pontoise, il l'Institut
supérieur de commerce
de Pans et dans Il'!second dt'!gré
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